JE SUIS AIME DE DIEU

Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus

cf « Témoins de Dieu 2 », ed Cerf p 198 et suivantes.
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Thérèse Martin est née à Alençon en Normandie. Son papa était horloger-bijoutier et sa maman dentellière. Thérèse avait quatre grandes sœurs: Marie, Pauline, Léonie; Céline. Quatre enfants étaient morts en bas âge avant elle.

Elle a toujours eu une mauvaise santé mais ne se plaignait jamais et restait gaie et souriante. Elle était  très heureuse avec sa famille, très gâtée par la grande affection de ses parents

Mais un jour, sa maman tomba malade et mourut. Thérèse n'avait que 4 ans et demi. Elle choisit sa sœur Pauline pour remplacer sa maman, mais le départ de sa maman vers le ciel la laissa désemparée : « l’hiver entre dans son âme ».
Cependant son père décida de déménager la famille pour Lisieux où habitaient ses cousins; dans cette grande et agréable maison chacun se répartit le travail.

La vie des Martin retrouva joie et sérénité. Son papa s'occupait beaucoup de Thérèse.
Cependant, une nouvelle épreuve attendait  Thérèse: sa sœur Pauline allait quitter la maison et entrer au Carmel. 
Quelques mois après, Thérèse tomba malade .Toute la famille était inquiète. Près du lit de Thérèse, on plaça une statue de la Sainte Vierge qui accueille les prières de chacun. Elle a raconté :

"Tout à coup, la Sainte Vierge me parut belle, si belle que je n'avais jamais rien vu de si beau, son visage respirait une bonté et une tendresse ineffables, mais ce qui me pénétra jusqu'au fond de l'âme, ce fut le ravissant sourire de la Sainte Vierge" Alors...deux grosses larmes jaillirent de mes paupières et coulèrent silencieusement sur mes joues, mais c'était des larmes d'une joie sans mélange...Ah ! pensais-je, la Sainte Vierge m'a souri, que je suis heureuse...mais jamais je ne le dirai à personne, car alors mon bonheur disparaîtrait."
Thérèse était guérie!
C'est Marie qui remplaça Pauline, mais elle entra à son tour au carmel.
A 15 ans, Thérèse était de plus en plus animée d'un désir de charité. Elle priait beaucoup pour sauver les pêcheurs. Ses rêves se précisaient et elle désirait ardemment entrer à la suite de ses sœurs au Carmel
Elle en parla à son père qui se contenta de lui dire qu'elle était trop jeune, ce que lui répondit  aussi l’évêque de Bayeux à qui elle fit cette demande.
Au cours d’un pèlerinage à Rome, elle décida de rencontrer le Saint Père pour lui demander une autorisation spéciale pour entrer au Carmel à 15 ans, mais il lui répondit : "Vous entrerez si le Bon Dieu le veut "

Enfin l'évêque de Bayeux donna son accord. Thérèse prit  l'habit le 10 janvier 1889, à 15 ans.
Elle vivait en servant le plus possible ses sœurs, surtout celles qu’elle avait le plus de mal à aimer. 
Thérèse se considère elle-même comme une « petite âme », pauvre et fragile, incapable de parvenir par ses seules forces à la perfection de l’amour vers laquelle elle tend de tout son être. Il faut  que Jésus la prenne dans ses bras comme Il accueille les enfants que l’on voit s’approcher de Lui dans l’Evangile. « L’ascenseur qui doit m’élever jusqu’au Ciel, écrit-elle, ce sont vos bras, ô Jésus ! »

Mais elle retomba malade et le 30 septembre 1897 à 24 ans Thérèse mourut de la tuberculose.
Sa vie fut courte mais c'est une vie qui porte encore beaucoup de fruits.

Le 17 juillet, un mois avant sa mort, elle écrivait" Je sens que ma mission va commencer, ma mission de faire aimer le Bon Dieu comme je l'aime de donner ma petite voix aux âmes. Si le Bon Dieu exauce mes désirs, mon Ciel se passera à faire du bien sur la terre jusqu'à la fin du monde. Oui, je veux passer mon ciel à faire du bien sur la terre"

Thérèse ne propose pas de grande chose : elle nous apprend à faire tout, toutes les petites choses avec et par amour : voilà ce qu’elle appelait « sa petite voie ».
« Aimer, c’est tout donner, et se donner soi-même. »

« Je passerai mon ciel à faire du bien sur la terre. »

« Il est des âmes sur la terre

Qui cherchent en vain le bonheur.

Mais pour moi, c’est tout le contraire.

La joie se trouve dans mon cœur.

Cette joie n’est pas éphémère,

Je la possède sans retour

Comme une rose printanière,

Elle me sourit chaque jour. (…)

Longtemps encore, je veux bien vivre,

Seigneur, si c’est là ton désir.

Dans le ciel, je voudrais Te suivre

Si cela Te faisait plaisir.

L’amour, ce feu de la patrie,

Ne cesse de me consumer.

Que me font la mort ou la vie ?

Jésus, ma joie, c’est de T’aimer ! »

Prière écrite par Thérèse, le 21 janvier 1897, quelques mois avant de mourir. Elle était alors gravement malade. Pourtant, elle laisse éclater sa joie. Aimer sans mesure, aimer Dieu, voilà sa raison de vivre !
"Qu'importe le succès ? Ce que le Bon Dieu demande, c'est de ne pas nous arrêter aux fatigues de la lutte, c'est de ne pas nous décourager."
« Oui, je le sens, quand même j’aurais sur la conscience tous les péchés qui se peuvent commettre, j’irais, le cœur brisé de repentir, me jeter dans les bras de Jésus, car je sais combien Il chérit l’enfant prodigue qui revient à Lui. »

« Quelle douce joie de penser que le Bon Dieu est juste, c'est-à-dire qu’Il tient compte de nos faiblesses, qu’il connaît parfaitement la fragilité de notre nature.

De quoi donc aurais-je peur ? »
